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I.

Notices historiques et statistiques sur

Helsingfors.

Par un cdit impérial du 27 Mars 1812 Helsingfors
fui déclarée la capitale du Grand-Duché de Finlande.
Aujourd' hui la ville est d'une, toute autre importance

qu'elle ne l'a été jadis. Favorisée par des privilèges,
ainsi que par sa belle situation,, cette ville avait fait
espérer, il est vrai, é certaines époques, que son
commerce et sa navigation fussent susceptibles d'un
certain développement; mais les dévastations, causées
par des guerres fréquentes, y mettant des entraves,
ne pouvaient être réparées, qu'avec le temps. C'est
ainsi qu'en 1713 la ville, ayant été attaquée par une

flotte russe, fut incendiée par la garnison, qui, pous-
sée vivement par l'ennemi, fut réduite a ce dernier
moyen pour couvrir sa retraite. Depuis celte époque
jusqu'à, la conclusion do la paix en 1721 la ville était
à-peu-près déserte, la plupart des habitans qui avaient
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pris la fuite, n'osant plus y retourner. Ensuite la
ville avait pu dans l'espace de 20 ans travailler à son

rétablissement, en employant les facultés résidantes
en elle à l'exercice des métiers, du commerce et de
la navigation, et en mettant de Tordre dans l'organi-
sation intérieure, lorsqu'à la suite d'une nouvelle guer-

re, éclatée en 1741, elle fut occupée de nouveau par
les troupes russes au mois de Septembre 1742. Cette
fois cependant la guerre, poussée avec moins d'achar-
nement, ne porta pas une atteinte aussi préjudicable
au bien-être social.

Parmi beaucoup de desastres, dont a souffert
antérieurement Helsingfors, nous remarquons: un in-
cendie qui la détruisit entièrement en 1657; une fa-
mine, occasionnée par de mauvaises récoltes les an-
nées 1695 et 1697, et suivie d'une mortalité terrible,
qui appauvrit les ressources de la ville; la peste, qui
s'y étant déclarée au mois d'Août l'an 1710, moissonna

une grande partie de la population alors très peu
nombreuse de la ville. * S'il est vrai que la misère

et les adversités sont les meilleures institutrices des

* En 1760 l'intensité du froid en Finlande fut telle
qu'un grand nombre de personnes en périt, et d'au-
tres en gardèrent des suites fort desagréables.
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hommes, cette maxime appliquée non seulement à
Helsingfors, mais à la nation Finnoise en général,
permet d'espérer ce qu'il y a de mieux pour l'avenir

de ce peuple.
La ville de Helsingfors,, en finnois appelée Hel-

sinki, est située à 60° 10' de latitude, et à 42° 41' 45"
à Test de Tile de Fer, dans la paroisse de Helsinge

du gouvernement de Nylande, sur un promontoire

(nommé jadis Eslnas-skatan), très avancé dans le
golfe de Finlande. * La ville possède un excellent

On trouva dans les forêts une quantité innom-
brable d'oiseaux gelés; d'autres, se réfugiant dans
les villes, entrèrent en grand nombre dans les
maisons, où ils se laissèrent prendre sans diffi-
culté.

* On rapporte ordinairement la dénomination de la
ville, aussi bien que celle dé la paroisse adjacen-
te; à une colonisation suédoise, laque-Ile, compo-
sée principalement d'habitans de la province de
Helsinglande, a dû être fondée par Eric le Saint,
lors de son invasion en Finlande Tan 1156 ou
1157. Une société de 240 colons a dû, selon la
tradition, émigrer de Gestriklande et de Hel-
singlande, pour occuper la partie de Finlande, qui
s'appelle aujourd'hui Nylande (terre neuve). On
croit trouver dans Taffinité des noms une preu-
ve de ce fait, et les noms de deux villages de
Gestrike, situés Tun dans la paroisse de Sibbo
à Test de Helsingfors, l'autre dans la paroisse
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port, dont l'entrée est défendue par la forteresse de
Svéaborg; les arts ont concouru à utiliser les avan-
tages de son emplacement, dont les difficultés ont été
applanies par l'assiduité, alliée à une volonté forte et

secondée par les largesses d'un gouvernement éclairé.
Montée dans l'espace de peu d'années au rang d'une
capitale magnifique, cette ville jadis si peu consé-
quente se voit embellie aujourd' hui des environs les
plus pittoresques, qui de jour en jour se parent de
nouveaux jardins, de promenades, ainsi que des mai-
sons de campagne, que font naître les efforts d'une
administration sage et active.

Relativement au fondement de la ville on racon-
te, que le Roi suédois, Gustave Premier, voulant,
après le déclin des villes russes, Novgorod et Ple-
skov, se procurer en Finlande un débouché pour le

commerce russe, avait ordonné en 1550 que la ville

fût fondée sur 111e de Sandhamn, située non loin du
Helsingfors actuel, dans la vue de la peupler de bour-

geois des villes Raumo, Borgâ, Eknas et Bjoroeborg-,

de Kyrkslatt à l'ouest de la même ville, se pré-
sentent facilement pour appuyer la même sup-
position. On place a la télé de cette émigration
le senechal de Helsinglande Fale Bure Tainé.
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Pour des raisons aujourd'hui inconnues on renonça

à cette entreprise, et dans la suite la ville fui fondée
auprès de la cascade, produite par la chute d'une ri-
vière nommée Wanda, qui se jette dans une baie de
la mer, dans la paroisse de Helsinge, à la distance
d'environ cinq verstes de la ville actuelle. Cet en-
droit s'appelle aujourd' hui Garamelstaden (l'ancien-
ne cité).

Le Roi Jean 111 en conférant à la ville par une
ordonnance du 5 d'Août 1569 le droit de trafic avec
l'étranger, la munit en même temps de quelques do-
nations. Ces privilèges ont élé confirmés et eu parlie
élargis- le 30 Juin 1594, le 27 Juin 1600; le 3 Juillet
1607; le 20 Mai 1614, et le 24 Octobre 1617. Par
Tordonnance de 1594 la ville de Borgâ fut privée de

son droit d'étape, qui fut cédé exclusivement à Hel-
singfors, et par celle de 1607 il fut ordonné que tout
étranger, admis au droit de bourgeois, désirant retour-

ner dans son pays, devait payer à la caisse de la ville
une somme équivalente au tiers de ses biens meubles.
Cette ordonnance fut amenée par l'inconvénient qui pro-
venait de' ce qu'une quantité d'étrangers, sourtout

de Hollandais et d'Allemands, s'établissaient à Hel-
singfors, et après s'y être enrichis, retournaienl or-
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dinairement dans leur pays, en emportant leurs béné-
fices, au grand préjudice du commerce de la ville.

Il eut été impossible que le petit bourg insigni-
fiant de Helsingfors, dispersé sans ordre le long des
rivages rocailleux et stériles de la Wanda, mais qui
avait été néanmoins le lieu de réunion d'une assem-
blée nationale, tenue par un grand Roi, Gustave Adol-
phe II (au mois de Janvier Tan 1616), pût jamais par-

venir à une importance quelconque, soit pour le
matériel, soit à l'égard des progrès intellectuels ; on
se décida par conséquent à lui trouver un emplace-
ment plus favorable. Sentant le besoin d'un port
plus commode, et d'une place plus spacieuse pour des

établissemens nécessaires au bien-être de la ville,

l'administration tutélaire de la reine Christine fit or-

donner par des lettres patentes du 2 Octobre 1639,
que la ville, en conservant sa banlieue, ses privilè-
ges et autres avantages, fût transportée à l'endroit
où elle se trouve actuellement. Ce ne fut néanmoins
qu'en 1642 que Ton traça le plan de la nouvelle ville. *

* Pierre Brahe le cadet, dont le zèle actif embras-
sa tout ce qui pouvait ajouter à la prospérité de
Finlande fut celui qui poussa avec sa vigueur
habituelle cette question, et c'est à lui foncière-
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Très souvent Helsingfors a souffert des désastres
de la guerre. Ce fut en 1713 au milieu d'un diman-

che consacré particulièrement aux prières, que le
service divin fut interrompu par l'arrivée d'une esca-
dre russe, et que la garnison, se voyant hors d'état
de défendre la Yille, y mit le feu, en se retirant à
l'ancienne cité. À l'approche de quelques galères
suédoises, peu de jours après, les Russes replièrent
cependant sur Borgâ, ce qui ne les empêcha pas de
revenir plus tard en automne, après quoi ils restè-

rent les mailres de la ville jusqu'à la paix de Nyslad,
en 1721. Ce ne fut qu'alors que les habitans fugi-
tifs se remirent en possession des ruines de leur vil-
le, et commencèrent à la reconstruire de nouveau.
En attendant les baraques russes délaissées servirent
de refuge à la plupart d'eux.

Plus tard, lors de la guerre suivante contre la Rus-
sie, une armée partie suédoise partie finnoise sous Le-
venhaupt, enveloppée à Helsingfors par les Russes, sous
le commandement de Lascy, fut forcée de capituler
le 4 Septembre 1742*Tel est cet événement déplorable,
dont le triste souvenir s'attache à jamais depuis ce

ment qu'on est redevable de l'ordonnance con-
cernant la transmutation de la ville.
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temps dans les fastes de l'histoire suédoise an nom
de la ville de Helsingfors.

Le rôle que la ville avait joué sur le théa-
tre de la guerre ne laissa pas de fixer l'attenti-
on du gouvernement suédois sur la grande impor-
tance de cette ville sous des rapports stratégiques.
On commença par conséquent en 1748 à construire
quelques fortifications sur le Broberget et Ulricasborg
(là où sont situés actuellement les établîssemens des
eaux et des bains), mais ces travaux discontinuèrent
déjà Tannée suivante. Sous la direction du Comte
A. Ehrensvard et selon le plan qu'il avait conçu, les
travaux furent transportés sur les îles, au nombre
de sept, situées à l'entrée du port à cinq ver-
stes hors delà ville, lesquelles lies aujourd'hui for-
ment ce chef-d'oeuvre de fortification, connu sous
le nom de Svéaborg, Au commencement de Tan
1808 Helsingfors fut occupé par le& troupes russes,

qui se rendirent maîtres de la forteresse de Svéa-
borg, le 3 Mai de la même année, par la suite d'une
convention, conclue avec le commandant. Ladite
année la ville fut ravagée par un incendie, qui en
réduisit en cendres la plus grande partie. Ce n'est
principalement que de Tannée 1812 que dale l'époque
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brillante de Helsingfors. Depuis ce temps l'histoi-
re de la capitale sous plus d'un rapport est devenue
celle du pays. Il suffit d'un regard, jeté sur l'état
antérieur de la Finlande, pour s'applaudir des effets
bienfaisants, produits par le changement de Tordre
des choses. N'est il pas incontestable en effet -que
la Finlande n'ait fait dans les derniers temps des pro-
grès remarquables, non seulemement quant au bien-
être matériel, mais aussi quant à la culture intellec-
tuelle? Ceux-là apparaissent partout où l'industrie
a pu trouver un champ pour exercer ses forces, au-
tant sur les champs du laboreur, que dans les ports
(et les ateliers, dans la chaumière du paysan comme
dans les habitations des classes opulentes. II est vrai
que tout «e qui brille n'est pas or: mais aussi ce
n'est pas le faux brillant seul, qui ti attiré notre
attention. D'un autre coté, jetons le regard sur
les progrès de la culture intellectuelle. Quelle diffé-
rence entre le présent et le passé! Il est vrai qu'
en fait de sciences cl] de littérature en général, plu-
sieurs nations de l'Europe l'emportent sur la Finlan-
de; mais l'énergie habituelle au peuple finnois, une
fois éveillée, ne manquera pas de persévérance, et
promet de regagner bientôt le terrain petdu. Avec
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une rapidité chez nous sans exemple, Helsingfors a

surpassé de beaucoup toutes les villes du pays; ses

maisons magnifiques, sa situation si belle et si a-

vantageuse, ses environs agréables, sa vie et son ac-
tivité, la mettent incontestablement au premier rang.

Le conseil du gouvernement du Grand-Duché de
Finlande, institué par l'empereur Alexandre en 1809,
ayant obtenu eu 1816 la dénomination de Sénat im-
périal de Finlande, fut transporté en 1819 à Hel-
singfors d'Abo, ancienne capitale de Finlande* Il é-
tait naturel qu' à Helsingfors, devenu le siège de la
suprême administration du pays, aussi bien que des
autorités, qui en relèvent immédiatement, devaient
affluer, comme au coeur du pays, toutes ces forces
vitales abondantes, dont les effets se sont fait sentir
d'une manière si bienfaisante, dans le cours des an-
nées précédantes. Le sénat, collège administratif su-

prême du pays, consiste en seize membres, choisis
pour trois ans par l'Empereur, moilié parmi les no-

bles, moitié parmi les autres classes. Le sénat, dont
l'autorité réprésente la personne du magistrat suprê-
me, fait publier ses décrets au nom de l'Empereur;
également tous les actes et suppliques présentés au
sénat s'adressent à la personne de sa Majesté TEm-
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pereur. Le pouvoir législatif n'est point du ressort

du sénat, dont les arrêts doivent se restreindre dans
les bornes des lois existantes: le droit d'imposer des

tributs et de faire des changemens au budget n'ap-
partient non plus au sénat. II se divise en deux
départemens: celui de la justice, et celui de l'écono-
mie. Celui-là juge en dernier ressort tous les pro-
cès civils ou criminels, les contestations sur le droit de
propriété etc, ; celui-ci se subdivise en quatre bure-
aux, savoir: la chancellerie, le bureau des finances,

celui des comptes et impôts, et le bureau des affai-

res ecclésiastiques. Toutes les affaires concernant
l'économie et l'administration du pays sont du res-

sort de ce département. À coté du sénat il y a le
procureur général, dont la charge importante et plei-
ne de responsabilité consiste à veiller au maintien des
lois, des édits, des instructions et des privilèges, de
tenir la main à ce que chaque fonctionnaire et em-

ployé fasse loyalement son devoir, et à ce que le droit
public ne soit violé au préjudice de qui que ce soit.
Les collèges administratifs subalternes du pays sont:

le bureau de la censure, celui des affaires médicales,
la banque finlandaise, le bureau central de la po-
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ste, le bureau du surintendant général des bâtisses,

ceux de la douane, des arpentages, du pilotage, des
mines, de révision, du papier timbré, des ponts et
chaussées et celui des manufactures.

L'église luthérienne nouvellement construite sur

la place du sénat se montre entre deux gardiens é-
galemenl fidèles, le sénat et l'université. Agissant
avec une concorde intime ces deux institutions font
ressortir de leurs efforts réunis le bien-être public, et
l'administration du pays semble marcher de front a-
vec la culture des sciences.

C'est par des prêtres et des moines que le pre-
mier germe des lettres et des sciences a été répandue
en Finlande. La bibliothèque vraisemblablement la plus
ancienne du pays, est celle qui a existée en 1354
dans la cathédrale d'Abo. Il y avait bien aussi, dans le
temps catholique, quelques autres établissemens pour
l'instruction publique, mais il était néanmoins indis-

pensable pour ceux qui désiraient jouir d'une érudition
plus vaste, d'aller la chercher dans les pays étrangers.
Voilà pourquoi nous voyons que plusieurs des mem-

bres du haut clergé, suftout ceux qui montèrent
ensuite à la dignité épiscopale, ont achevé leurs étu-
des soit à Paris, soit à Prague, aussi bien que plus
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tard a Leipzic. On connaît trente à quarante Fin-

landais du moyen âge, et dans le temps qui sui-

vit immédiatement après la réformation il y en eut
un plus grand nombre encore, qui avaient pris à
des universités étrangères le grade, alors si consi-
déré, de mailre-ès-arts. Ce ne fut que sous le règ-
ne de Gustave Adolphe, environ en 1630, qu'un gym-

nase fut établi à Abo, lequel sous la minorité de
Christine, fut élevé par le gouvernement tutélairc au

rang d'université, par l'intercession du Comte Pierre
de Brahe, alors gouverneur général de Finlande. Mal-
gré la pauvreté de ses ressources, malgré le manque
de collections scientifiques, propres à servir à c«

but, cet établissement contribua sensiblement à la
propagation des lumières dans lepays. Cette université,
ayant été fermée pendant la grande guerre du Nord,

entre Charles XII et Pierre le Grand, se remit en ac-

tivité, avec une vigueur nouvelle, en 1722. Depuis
ce temps les effets salutaires des progrès intellectu-
els se firent de plus en plus sentir dans le pays.

À cette époque l'université, bien que jouissant de res-
sources peu considérables, s'enrichit d'un musée d'hi-
stoire naturelle, d'un cabinet de minéraux et de mon-
naies, d'un théâtre anatomique, d'une collection d'in-
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slrumens de physique et d'astronomie, et d'un jar-
din botanique; sa bibliothèque fut augmentée. En
1802 Gustave Adolphe IV, lors de son séjour à Abo,

posa lui même la pierre fondamentale d'un édifice
plus vasle pour l'université, et Ton y ajouta sous

son règne un séminaire Ihéologique.
C'est depuis le temps de la réunion de la Finlande à

la Russie que date une nouvelle époque pour l'universi-
té. L'Empereur Alexandre fit continuer la construclion
de l'université d'après un plan considérablement é-

largi; Il accorda de grandes sommes en faveur des

collections scientifiques; Il fit augmenter le nombre des
pensions alimentaires en faveur des étudiants indi-
gens; Il donna Tordre de faire construire un obser-

vatoire astronomique, aussi bien qu'un institut clini-
que; enfin II nomma chancelier de l'université son au-

guste frère Son Altesse Impériale Nicolas Pavlovitsch,

actuellement monté sur le trône de ses augustes an-
cêtres. Dans l'espoir d'un avenir brillant l'université
continua son activité, jusqu' à ce qu'elle fut interrom-

pue par le malheureux incendie d'Abo, qui réduisit
en cendres l'édifice de l'université, en même temps
que ses riches collections, au mois de Septembre en
1827. Si d'un coté l'université de Finlande depuis son
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institution ne s'était jamais trouvée dans une extrémi-
té plus fâcheuse, en revanche l'affection de son puissant
protecteur ne s'était jamais manifestée d'une manière
plus énergique. Dans l'espace de quelques années l'uni-
versité fut dédommagée des ses perles par le secours
généreux de l'Empereur Nicolas, pertes que Ton aurait
pu croire demander tout un siècle pour être reparées.

Ornée du nom de son second fondateur l'univer-
sité Alexandre naquit par la munificence impérielle
de nouveau de ses cendres. En automne 1828 elle
reprit son service actif à Helsingfors, devenu la ca-
pitale de Finlande. De nouveaux statuts furent éta-
blis; les muses errantes furent reçues dans de nouvel»
édifices magnifiques, et bientôt la maison de l'univer-
sité restaurée fut achevée à Helsingfors.

Actuellement l'état ordinaire de l'université por-
te le nombre de 22 professeurs, deux professeurs ex-
traordinaires, l'un pour la langue et la littérature rus-
ses, l'autre pour la pharmacologie, 15 professeurs ad-
joints, 5 lecteurs et 7 maîtres d'exercices, ce qui fait,
sans compter le nombre indéterminé de docent, ayant
droit d'enseigner publiquement, le nombre de 51 maî-

tres ordinaires. En général on compte environ 600

étudiants inscrits à l'université,
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En fait de sociétés scientifiques on trouve â Hel-
singfors: la société finlandaise des sciences, insti-

tuée en 1838; la société de la littérature finlandaise,
depuis 1831, dont les travaux s'appliquent à la langue,
l'histoire et la littérature finlandaises; la société pro
Flora et Fauna Fennica, qui a pour but d'amasser un
musée finlandais d'histoire naturelle, et des matéri-
aux nécessaires pour la publication d'une Flore et
d'une Faune finlandaises complètes; enfin: la société
des médecins finlandais, instituée en 1835.

Les troupes finlandaises, toutes casernées â Hel-
singfors, consistent en un bataillon de tirailleurs de
la garde de quatre compagnies, et un équipage de ma-

rine, qui en compte autant. Ces corps, montant à en-
viron 2000 hommes, aussi bien que les troupes rus-
ses, mises en garnison en Finlande, ont pour chef

le Gouverneur-Général de Finlande. La haute cour
de justice militaire se trouve de même à Helsingfors.

Les hivers longs et sévères, les étés courts et
chauds, les transitions brusques de l'un â l'autre,
voilà ce qui constitue le caractère général du climat
du nord, et celui d'un pays situé an delà du soixan-
tième degré de latitude ne saurait déroger â sa na-
ture septentrionale. Les dernières années on croit
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néanmoins avoir remarqué un changement sous ce
rapport; les hivers, moins froids que jadis, sont en

général venus plus tard qu'autrefois; les automnes en

revanche, en nous dédommageant en quelque sorte

par de beaux jours sereins et chauds des étés sou-
vent froids et pluvieux ont été d'une-durée évidem-
ment plus longue. La mer échauffée par le soleil

d'été et conservant sa chaleur plus longtemps que
la terre, retarde le long des côtes l'arrivée de la sai-
son froide. Au printemps en revanche la végétation
est ordinairement plus précoce dans l'intérieur du pays,

celui-ci "étant plus à l'abri des vents de mer alors
glacés.

La température moyenne de Helsingfors est en
hiver de —7° 2', en été de +16°. Les plus gran-

des chaleurs arrivent au mois de juillet. Le froid
monte à Helsingfors rarement au delà de—3o°, et la

chaleur dans l'ombre rarement au delà de + 25 à 26°.
On compte à Helsingfors bon an mal an 93 jours se-

reins, 489 couverts et 83 parsemés de nuages; le

mois de juin a le plus grand nombre de jours par-

faitement sereins; on lui en donne 11; au mois de
Novembre on n'en compte que 3 ou 4. Le plus grand
nombre de jours complètement couverts appartient
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au mois de Novembre, le plus petit, environ B,^à
celui de Juin, k Helsingfors aussi bien que partout

sur les lies qui bordent la côte, le climat est salu-
taire, quoique les transitions brusques du froid au
chaud, d'un temps pluvieux à un temps serein, exi-
geassent une certaine circonspection. On a calculé qu'il
meurt a Helsingfors une personne sur 40 â 55. Dans
le gouvernement de Nylande une personne sur 4412
parvient au delà de l'âge de 90 ans.

Le caractère des Finnois est bon, probe et per-
sévérant, mais en même temps difficile à émouvoir.
Le besoin et les malheurs ont reclamé toutes leurs fa-
cultés, et il est vrai qu'il y a peu de nations qui en
aient essayé autant depuis leur origine que le peu-

ple finnois. Un pays sauvage, l'apreté du climat,
l'ingratitude du sol, la détresse et les vicissitudes du
sort ont concouru à donner au caractère notional l'em-
preinte qu'il porte. Voilà ce qui a valu au finnois
cette énergie, qu'aucune difficulté ne saurait rebuter,

cette persévérance dans l'exécution de ses projets,
qui l'a fait taxer quelquefois d'opiniâtreté, cette for-
ce passive, qui redresse l'homme plié sous le faix
de l'infortune, et le courage d'envisager avec une
réflexion hardie le danger imminent. Accoutoumé de-
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puis sa jeunesse à un travail rude, luttant chaque
jour avec les privations, il n'a pu guère obtenir en
partage la sérénité qui est propre aux peuples plus
heureusement dotés. De là ces traits empreints de gra-
vité, ces chants qui respirent une douce mélancolie.
Sa parole est lente et réfléchie; on ne le voit jamais
pressé à se mettre à l'oeuvre, mais son ouvrage il
le fait exactement, et il le rend solide. La fortune
qui lui a été tant de fois infidèle, il s'en méfie, car

il a vu très souvent détruire par une seule nuit de
gelée subite l'espoir d'un heureux avenir; il se mé-
fie également de toutes les innovations, parcequ' el-
les pourraient très facilement lui porter malheur; de
là aussi sa défiance envers les inconnus, dont il n'ap-
proche pas facilement, tandis que sa maison hospita-
lière est toujours ouverte au Yoyaguur, et ce n'est que
la communication plus fréquente avec les étrangers, dans
les contrées les plus peuplées, qui lui a fait contra-
cter l'habitude de se laisser payer son hospitalité. Une
bienveillance sincère sans empressement, une probité
sans ostentation, voilà ce qu'on trouve chez les Fin-
landais, soit dans la haute classe soit dans la classe
inférieure et ouvrière.

Le climat parait avoir exercé en Finlande une cer-
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taine influence sur la nature, aussi bien que sur le peu-
ple. Les montagnes ne s'élèvent pas à une hauteur re-
marquable, les vallées sont peu profondes; la na-
ture y semble professer pour la grandeur extérieure
le même mépris que l'homme. Un certain air de ré-
flexion et de sagesse parait être empreint sur la face
de ces montagnes peu hardies, et de ces fleuves, qui
portent sans bruit vers la mer leur onde rapide et pro-
fonde. La végétation y est fraîche et agréable, mais ra-

rement riche et variée. Les lacs innombrables, en-
châssés dans de graves forêts de pins, sont charmans,
mais ils portent toujours une teinte mélancolique et
demi-sauvage. C'est la force et l'énergie qui se ma-
nifestent partout, et les mamelons arrondis des ro-
chers inspirent le respect, non par leur grandeur
hardie, mais par une expression de force musculaire.

11.

Topografie de la ville de Helsingforg.

Tous ceux qui ont vu cette ville, surtout pen-
dant l'été, conviendront sans doute, qu'elle est du
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nombre des plus belles et des plus élégantes. Afin
d'éviter cependant tout soupçon de partialité nous
allons citer le passage suivant de l'ouvrage de Mr
de Marmier, intitulé : "Lettres sur la Russie, la Fin-
lande et la Pologne, en 1843: "Helsingfors enferme
aujourd'hui environ 16,000 habitants, et occupe au-
tant d'espace qu'une des grandes cités de France;
c'est une ville attrayante et animée, qui se re-

garde avec joie dans sa fortune nouvelle et parle
avec confiance de son avenir, une ville qui a vu,
dans l'espace de quelques années, des centaines d'ha-

bitations surgir comme par enchantement dans son
enceinte, et des édifices splendides s'élever sur un sol
naguère encore aride et nu. Ses rues sont larges,
longues et tirées au cordeau, ses places publiques
dessinées carrément, et, d'une de ses extrémités à
l'autre, Helsingfors a la symétrie des villes construi-
tes d'un seul coup par l'autorité d'un souverain. Elle
est droite comme un soldat sous les armes, coquette
et parée comme une jeune femme qui aspire à faire
des conquêtes. S'il se trouve encore ça et là quel-
que rustique construction, quelque cabane chétive,

dernier débris d'un autre temps, elle s'incline timide-
ment devant les hautes maisons en pierre qui l'entou-
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rent, elle se cache comme un pauvre honteux de
son obscur vêtement au milieu de ses riches voisins.

Tout ce qui donne à une cité un caractère d'au-
torité et d'agrément, tout ce qui instruit et tout ce
qui plait, tout ce qui régit les habitants d'un pays

et attire les étrangers, tout a été en peu de temps

réuni dans cette ville par le seul signe d'un sceptre
puissant: grande cour judiciaire et sénat, université
et caserne, observatoire et maison de bains, parcs et
promenades. La physionomie nationale, si marquée
encore dans quelques autres villes du pays, si forte
et si vivace dans les provinces de Savolax et de la
Carélie, s'efface ici peu à peu sous l'influence des

moeurs et de l'autorité russe. Déjà les droschkis
russes sillonnent les rues, les cochers finlandais pren-
nent la longue redingote, la ceinture et le chapeau e-
vasé des cochers russes. Les enseignes des marchands

et des artisans sont peintes comme à Pétersbourg,
le nom de celui qui les fait placarder à sa porte est

suédois, le titre de sa profession est écrit en rlisse".
"Je ne connais pas, après celle de Stockholm,

une situation plus pittoresque et plus belle que celle

de Helsingfors, Cette ville s'étend sur une vaste
presqu'île, parsemée de collines agrestes et de frais
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vallons; de tous cotés la mer l'entoure comme une
ceinture d'or et d'argent, émaillée de bois et de roc
de granit. Ici la côte sablonneuse s'abaisse jusqu'au
niveau des flots, qui y jettent avec un doux murmure
leurs dentelles d'écume, leurs franges de nacre et

d'azur. Là elle est hérissée d'un rempart de pierres
pyramidales, plus loin couronnée d'une forêt de sa-
pins. Sur l'esplanade, sur le quai, sur les places,
est l'agitation, le mouvement continu du monde, des
chevaux, et, à quelques centaines de pas, la solitude
sauvage, l'horizon lointain, et nul autre bruit que le
soupir des flots ou le gémissement de la rafale."

"Sur les rives du golfe, sur les bords des baies,
qui se découpent et fuient de tous côtés., il y a une
quantité de ravissantes maisons de campagne et de
sites admirables. Le dernier qu'on vient de voir est
celui qu'on proclame le plus beau; on traverse un

bras de mer, on gravit une colline, et on en voit
un plus beau encore. C'est comme un pays des fées,
un pays trop ignoré, auquel on pensera souvent quand
on en aura connu la douce et mélancolique beauté."

Nous ne saurions ne pas espérer que chacun ne trou-
ve la réalité conforme à cette charmante description.
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Quant a nous, nous commencerons nos observations
de la place du Sénat. Ici la première chose qui attire
les regards est sans doute la nouvelle église luthérien-
ne. Un escalier en granit, presque de la largeur de la
place publique, mène à cette église, qui domine la place
d'une hauteur de 30 pieds. De la tour la vue est une

des plus riches et des plus frappantes. Le corps de
l'église est construit en forme cruciale, avec des porti-
ques de l'ordre corinthien. On dit que la pureté du
style n'est pas toul-à-fait' irréprochable, néanmoins
ce temple est sans contredit un des plus beaux orne-
ments de la ville. A coté de l'église vers le nord se

trouve la chapelle de la communauté russe, entourée
de quelques arbres touffus. A l'ouest on voit la nou-
velle bibliothèque, édifice charmant, qui ne commu-
nique à aucun autre.

Le sénat, situé à l'est de la place, nommée de

son nom, a la forme d'un parallélogramme, de 372
pieds de long sur 280 de large.

La façade principale, à trois étages, donnant sur la
place publique, repose sur un fondement de pierres de
taille, et s'élève en ligne droite sur un sol incliné, le-
quel d'un bout à l'autre a une pente de 10 pieds de hau-

teur. Cette façade consiste en 5 parties principales.
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En saillie sur l'avant-corps il y a un balcon par des-
sus lequel s'élève un portique de six colonnes corin-
thiennes, occupant le milieu du second et du troi-
sième étages, et surmonté d'une coupole qui couvre
le milieu de l'édifice. Les saillies aux deux bouts
de la façade sont ornées chacune de quatre pilastres
du-dit ordre. La frise de l'entablement est ornée de
riches arabesques. Sur le fond du portique on voit
un large cordon, sur lequel sont pratiqués alternati-
vement l'aigle russe et les armes finnoises, entrela-
cés de festons et de candélabres. Un large escalier
en granit conduit au vestibule, auquel il communi-
que par trois entrées. L'aspect du vestibule est mag-
nifique. Le .grand escalier, soutenu par des colonnes
doriques, des pilastres et des voûtes, conduit par une

double montée au troisième étage, où le jour perce
à travers une coupole vitrée. Les différens salions

et appartemens de ce vaste édifice sont occupés par
les departemens et bureaux du sénat, les administra-
tions et directions qui en dépendent, la banque, le bu-
reau de la poste, la chancellerie du gouverneur de la
province etc. La hibliothèque publique, que l'on
s'occupe actuellement à transporter dans sa nouvelle
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demeure, y était également conservée jusqu'ici. Elle
consiste en 70,000 volumes environ.

Sur le coté d'ouest de la place se trouve l'édifice
de l'université, qui fait pendant à celui du sénat,
par ses dimensions et ses parties principales, et ri-
valise d'élégance avec ce dernier. Le portique ainsi que
toute la façade est ici de l'ordre ionien. Le vesti-
bule et l'escalier sont d'une beauté rare, aussi bien
que la salle des solennités, qui consiste en un am-
phithéâtre, construit en demi-cercle, en face de la
grande entrée. Cet édifice contient en outre cinq au-
ditoires, des salles de conférences pour le consistoire et
les diverses facultés, la chancellerie, l'archive, la tré-
sorerie de l'université, le théâtre anatomique, le la-
boratoire chimique, le cabinet des minéraux, le ca-

binet de physique, le musée d'histoire naturelle, les
cabinets de monnaies, de médailles et de curiosités;
enfin une salle de musique. Il y a en outre des é-
difices adhérant au corps de logis, qui sont destinés
aux exercices gymnastiques ; de plus on y trouve u-

ne salle d'armes et une salle de dessin; on travaille
à la construction d'un nouveau local pour le labo-
ratoire chimique et pour les études anatomiques, ainsi
que pour un nouvel institut clinique.
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À présent nous irons nous acheminer vers l'ob-
servatoire astronomique, le long de la rue d'Union

(Unionsgatan), en laissant l'université à droite. Au
fond de cette rue un édifice remarquable et spacieux
se présente aux regards, c'est l'observatoire, con-
struit sur la montagne d'Ulrique (Ulricasborg). Nous
avons à franchir l'esplanade, grande place ouverte,
qui embrasse tout le port méridional, et, coupant en
deux la rue d'Union, sépare l'ancienne ville de la
nouvelle. La partie de l'esplanade qui touche au port,
formant le grand marché, appelé S a lutor g et, est gar-

nie de beaux édifices publics et particuliers, tels que
le palais impérial, destiné en cas d'une visite à la
demeure de Leurs Majestés ou des membre de la
famille impériale; la maison de la société (Socie-
tetshuset), maison vaste et élégante, destinée aux

plaisirs publics; la maison Heidenstrauch etc. L'au-
tre partie de l'Esplanade, se prolongeant vers la par-
tie de la ville, appelée Nystaden, consiste en trois en-
clos quadrilatéraux, destinés aux promenades publi-
ques. Une double allée d'ormes et d'érables vous met
pendant l'été à l'abri du soleil, et l'oeil se repose a-

gréablement sur les pelouses verdoyantes. Ceux qui
désirent après la promenade prendre quelques rafrai-
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chisseméns y trouvent un petit café avec des bois-

sons et des confitures. Sur une place ouverte
entre les enclos de l'esplanade, se trouve le temple
de Thalie, mais il est fermé la plupart du temps, et

il nous rappelle une époque où les exigences du goùl
et des arts étaient modestes et même fort modestes *.

Le port méridional, où se croise continuellement
une foule de batimens de toutes les dimensions, les
uns embarquant, les autres déchargeant leurs car-
gaisons, et où de niâgrifflqiies paqneb&ts à vapeur,
abordant à des époques fixes, amènent les nombreux
voyageurs qui visitent dans l'été notre ville, ce port offre
du bout de l'esplanade un coup d'oeil vraiment beau.
D'ici la vue s'étend à la fois sur le chenal du port

* On se propose, et cela s'effectuera même très-pro-
chainement, d'étendre l'esplanade le long de la
rue Henri, jusqu'à la barrière d'Esbo, d'où elle
tournera, en formant un angle obtus, vers le Glovi-
ken (l'extrémité de la baie qui forme la péninsule
de Helsingfors). On vient d'y coucher un pont,
qui conduit à lapromenade publique (le délicieux
parc où est situé le jardin botanique.) De cette ma-
nière on sera à même de prolonger sa promena-
de du centre de la tille jusqu'àKaisaniemi, tou-
jours abrité contre le soleil et la poussière. Il
y a peu de villes en Europe, qui puissent se van-
ter de pareilles promenades.
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et sur la pleine mer. Une quantité de chaloupes,
grandes et petites, sont là à la disposition du pu-

blic. Ici stationnent les chaloupes de la couron-
ne, destinées à entretenir la communication entre
Helsingfors et Svéaborg. Avec un équipage d'envi-
ron 20 hommes elles passent et repassent régulière-
ment de six à neuf fois par jour entre ces deux en-
droits. Outre les militaires, au transport desquels
elles sont foncièrement destinées, il est permis aux
particuliers d'y prendre place gratis. Si Ton porte

les regards vers l'ouest on a devant les yeux toute
la grande esplanade, le tableau mouvant d'une foule
de gens en équipages, â pied, à cheval, le marché four-
millant de monde, des revendeuses, dont les marchan-
dises diverses, étalées sur la ten-e, forment de longs
rangs bigarrés; le marché aux poissons avec une fou-
le de bateaux, remplis îles dons appétissant de Nep-
tune et de Pomone, bref, c'est un coup d'oeil, qui

vous donne une idée de la vie et de l'activité de
Helsingfors.

Nous allons monter un moment la rue méridionale
de l'esplanade (Sddra esplanads gatan). Arrivées à
la première rue de traverse, la rue de Fabian, nous
tournerons à gaucbe pour rendre une visite à la bel-
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le place des casernes, qui lient son' nom des caser-
nes mêmes, construites dans un style large et plein
de goût, et destinées à loger le bataillon des tirail-

leurs finnois de la garde. La place est ornée d'arbres
touffus. D'ici nous retournerons sur nos pas pour

longer encore la rue méridianale de l'esplanade, qui
nous conduit à une place ouverte nommée Skilnaden;
l'ayant franchi nous nous trouvons sur le boulevard,
rue large, belle, et bien bâtie, garnie des deux cotés
d'arbres. À sa droite se trouve l'ancienne église lu-
thérienne. Elle est en bois et ne présente rien de
remarquable. Aussi n'est elle déjà que trop insuffi-

sante pour la population toujours croissante de Hel-
singfors.

Si la promenade et la description ennuyeuse des

rues et des maisons ne vous a point trop fatigué
faisons encore quelques pas le long du boulevard.

Vous apercevez ou fond de cette rue la mer avec
ses îles et ses écueils, confondue avec le ciel bleu
clair du Nord. Allons sur le rivage jouir de la fraî-
cheur des brises de mer. Ici le charmant jardin du
conseiller de commerce Sinebrukoffnous offre un lieu
de repos et de jouissance. C'est une féerie que celte
charmante petite oasis, créée comme par enchantement
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à force d'argent et de zèle sur les rochers arides de

Sandvik. Sa verdure fraiche, l'éclat de ses fleurs
forme un contraste piquant avec les environs stériles

et rocailleux. La vue magnifique de la mer, l'exha-
laison enivrante de mille fleurs vous dédommageront
de la longueur de la promenade.

Un autre jardin, situé à peu de distance de là, mais

d'un aspect plus grave et moins riche en fleurs, est

celui du bataillon des gardes. Caché dans un endroit
solitaire entre les rochers desRddbergen et d'Ulricas-
borg, ses allées ombragées sont désertes et oubliées.
Mais si vous êtes poète, réfugiez vous là par un doux
soir d'été, lorsque la contrée, dorée du reflet des der-
niers rayons du soleil, fait briller sur l'herbe les
gouttes de la rosée, et vous y ferez une ode sur les
charmes de la solitude. Ou bien, si vous aimez, et
que vous soyez payé de retour, donnez y un rendez-
vous à la maîtresse de votre coeur. Aucun oeil ja-
loux, si ce n'est celui des fleurs, n'épiera vos cares-
ses; les ombres ne trahiront point vos secrets; les
brises seront muettes.

Au bout opposé de la ville, auprès du port sep-
tentrional et de la place Elisabeth, la belle maison
du Lieutenant-Général Baron de Klinkowstrom est
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entourée d'un jardin, que l'emplacement agréable et
la disposition pleine de goût rendent un des plus jo-
lis de la ville. D'ici la vue embrasse le port avec
ses îles coquettes, et ses rivages, garnis de sombres
sapins. Vers le sud se présentent les grandes et
magnifiques casernes de l'équipage de la marine fin-
landaise, véritable palais, qui rehausse considérable-
ment cette vue.

Le jardin public, parc jeune encore, mais vaste
et d'une situtation pittoresque est cependant de tou-

tes les promenades celle qui vous offre la plus grande
jouissance. Partant de la place du Sénat le long de
la rue d'Union, et laissant l'université â gauche on
arrive sans peine à la grande porte de ce jardin.
Elle se trouve du coté gauche, à 1500 pieds environ
de la place du Sénat, vis à vis de l'institut clinique.

Ce jardin occupe un promontoire, formé par les
golfes de Thdld et de Gloviken. Rien de si char-
mant qu'une promenade en ces lieux par un beau

soir d'été. L'art n'a renchéri que d'une manière
très peu remarquable sur la beauté simple mais ra-
vissante de cette nature productive; voilà justement
pourquoi la promenade y est si douce et si vivifiante.

Peu effrayés par le bruit lointain de la ville les oi-
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seaux y font entendre leur gazouillement joyeux; le
doux murmure des flots, le frémissement, le chucho-
tement des feuilles vous bercent dans un monde de
suaves fantaisies. De nombreux sentiers s'y entre-
lacent, passant tantôt sous des berceaux touffus, où

vous trouvez des bancs pour un repos momentané,

tantôt côtoyant une petite pelouse verte, dont le ga-

zon riche s'embellit d'une profusion de fleurs odori-
férantes. Vous désirez peut-être rêver un moment

dans la solitude: choisissez alors le sentier qui ser-

pente sous l'ombre d'une feuillée le long du rivage
de la jolie baie. Mais lorsque les derniers rayons
du soleil frémissent sur la surface unie de l'eau, lors-
que la forêt de l'autre coté du golfe étincelle d'or et

de pourpre, et le chant mélodieux de la grive reten-
tit dans le lointain, hâtez vous alors de gravir une

de ces petites collines, d'où la vue embrasse la con-

trée. Vous avouerez peut-être alors que la nature
du nord possède des beautés, qui rivalisent avec cel-
les dont l'éclat ardent et les couleurs magnifiques
sont inondés des lumières du ciel méridional. Et le
soleil une fois couché, quel charme dans le calme
mystérieux et la fraicheur de la nuit tombante!

De l'autre coté du golfe il y a aussi des prome-
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nades, quoique d'une nature plus sauvage et moins soi-
gnée. Vous ne vous repentirez cependant pas d'une visi-

te faite aux environs de la villa verte (Grona villan),
et les alentours de Tholo. On arrive à cet endroit-ci
par la barrière d'Esbo. À la distance d'environ deux
verstes de la ville on y trouve une espèce d'auberge *.

Retournons à la promenade publique. À l'ex-

trémité du promontoire vous trouvez un pavillon
avec une maison champêtre. O'est une auberge bien
accréditée. Vous ferez bien d'y prendre votre thé,
d'y fumer votre cigarre en regardant de la véranda

les nombreux promeneurs de tous les âges, et de
toutes les conditions, qui y passent et repassent, sur-

tout les soirs du dimanche. Ou bien, si vous l'aimez
mieux, faites vous servir sur la verdure. Étendu
sur le gazon vous êtes à même alors de jouir des a-
rômes du thé et des fleurs. Cet endroit a cela de
particulier, qu'on n'y est point servi par des Gany-
mèdes, mais par des soeurs d'Hébé. (Vous connaisez

* Mr. le Conseiller Privé de Walléen vient de faire
construire une villa dans un style élégant au-
près du rivage de Gloviken. Tout ce qu'on a
fait jusqu'ici pour cet endroit promet de le ren-
dre un des plus beaux ornemens de cette partie.
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cette fille mythologique à la juperetroussée, et d'une

beauté éclatante, qui, le front orné d'une guirlande
de roses, présentait, dit-on, quelquefois la coupe au

père des dieux). Elles ont très bonne mine dans

leur accoutrement piquant à la grisette.
Il se trouve sur une colline dans ce parc une

pierre sépulcrale fort simple, portant une inscription
mystérieuse. D'après une vieille tradition un franc-
maçon y gît; il doit avoir été le premier qui ait com-

mencé le défrichement de cet endroit. Déjà une nouvelle

génération foule la poussière qui couvre ses cendres;
mais le sombre bois de sapins qui entoure le tom-
beau mystérieux, en couvrant de ses ombres les au-

nes d'alentour, continue toujours sa vie centenaire.
Si ces arbres nous révélaient leurs secrets! Quels
beaux et terribles récits n'entendrions nous pas! Il
se promène peut-être, le franc-maçon, par les nuits
calmes, à la clarté de la lune, sous les rameaux som-

bres de la forêt; mais de notre temps il est oublié.
Il est si facile d'oublier —et si difficile, disent tant
d'autres! Mais dans les bosquets ravissans, où il cher-
cha, peut-être, un refuge contre l'ingratitude des hom-
mes, sur le miroir de l'onde, sur la colline verte, où
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enfin il alla trouver son dernier repos, brilleront tou-
jours les plus douces clartés du souvenir.

Sur ce même promontoire se trouve, dans un
enclos à part, le jardin botanique avec ses orangeries
et la maison de l'intendant. Une revue faite au ré-
giment de Flore, éclatant de mille couleurs, ne sera
pas tout-à-fait sans intérêt.

À l'ouest de la ville, à la distance d'environ deux

verstes, se trouve la maison des aliénés, belle maison
d'une disposition très propre à servir au but, et en-
tourée d'un parc, délicieusement situé au bord de la

mer. C'est en y allant que l'on passe les cimetiè-
res luthérien et russe, dont celui-ci surtout prête à

la promenade.
Nous parlerons plus loin de l'établissement des

eaux à Ulricasborg, dont le parc, de toutes les prome-

nades de la ville, est celui qui est la plus digne de
notre attention.

lies environs de la ville.

La physionomie de la côte méridionale de Fin-

lande diffère beaucoup de celle de l'intérieur. II
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n'est pas dit pour cela qu'elle soit dénuée de char-

mes. Au contraire, ce qu'elle a de caractéristique

est quelquefois bien digne d'être vu. Avec ses ro-

chers stériles et sauvages, enchâssés tantôt dans la

sombre verdure des sapins, tantôt dans les brancha-
ges plus clairs des bouleaux, avec ses îlots innom-
brables, ses baies entourées de bosquets, qui s'y mi-
rent, ses promontoires, ses détroits et ses golfes,
l'archipel présente, sinon des tableaux d'une gran-

deur frappante, du moins des vues gracieuses et ri-

chement variées. Et si Ton avance une vingtaine de

verstes dans l'intérieur du pays, on trouve ça et là
de petites oasis, que l'on contemple avec plaisir. Au-
tour de l'onde bleue d'un lac vous voyez se grouper

les charmes champêtres d'une contrée, soit sauvage

et inculte, soit cultivée et habitée, mais toujours pit-
toresque et variée. Ce sont tour-â-tour des forêts,
des prairies, des montagnes escarpées, entre les quel-
les s'étend çà et là la face unie d'un lac, moitié
inondée de la lumière du jour, moitié plongée dans

l'ombre des bois qui couvrent les rivages, ou bien
tendu du voile impénétrable d'un brouillard, don-
nant beau jeu a la fantaisie. On entrevoit tantôt
les habitations éparse» des paysans, tantôt une jolie
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ferme, tantôt la belle maison de campagne d'un pro-
priétaire; une rivière y serpente le plus souvent au

milieu des prairies émaillées et des bosquets touffus.
Les collines sont couvertes d'une verdure abondante,
qui varie entre la couleur sombre des sapins et les
tons plus clairs des bouleaux et du saule resplendis-
saut. De souples rejetons de quelques plantes sauva-

ges rampent le long des rochers et les parent de

leur branches fleuries. Dans le fond on entrevoit
souvent quelques chaumières sous le bel ombrage
de hauts sapins; plus loin des champs et des prai-
ries, inondés de lumière — le tout clos par un amphi-
théâtre de montagnes et de hauteurs qui s'élèvent en
plusieurs terrasses étagées.

Quiconque peut avoir la facilité d'aller trouver
des vues plus imposantes fera bien de visiter la chute

d'eau d'lmatra. Nous citerons ce qu'en a dit un

voyageur: "ceux qui ont vu Imatra et la cataracte du

Nil à Syene disent qu'elles ont beaucoup de ressem-
blance, mais qne l'lmatra est beaucoup plus bruyant
et pittoresque." On serait largement récompensé de sa

peine, si l'on faisait une tournée dans l'intérieur du pays,
pour parcourir Savolax, la Carélie, les délicieux si-

tes de Pungaharju, pour voir Tavastland, ce jardin de
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la Finlande, embrasser d'un coup d'oeil du haut de
la crête de Eangasala le vaste panorama des lacs et

des paysages, visiter Tammerfors et jouir du magni-
fique spectacle de la chute d'eau de Kyro.

Mais il y a des endroits dans le voisinage même
de Helsingfors, dont les situations agréables et va-

riées ne manqueront pas de procurer des jouissances
au voyageur. Nous citerons en peu de mots ce qu'il
y' a de plus remarquable sous ce rapport.

À coté de la route d'Abo il y a une propriété,

nommée Meilans, à la distance de cinque verstes à
peu près de Helsingfors, située auprès d'un beau
golfe de la mer; le jardin et le parc sont délicieux;
on y a vue sur la ville et le Lappviken.

En traversant un pont, jeté sur la baie de Lill-
hoplax, on arrive de là à Munksnas, belle propriété,
dont le magnifique corps de logis en brique est en-

touré d'un parc ravissant. A l'extrémité d'un pro-
montoire qui s'avance dans la mer, richement orné
de prairies, de champs et de bois, on trouve le déli-
cieux Fiskartorpet (la chaumière du pécheur). À la
vue de ce domicile paisible on ne manquera pas de
se dire: ton coeur et celte chaumière! pour peu

qu'on soit sensible aux charmes de la vie pastorale.
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À quelques verstes au delà de Grahns, première
station de poste sur la route d'Abo, sur le bord d'un
lac allongé, vous découvrez la belle campagne de Tràsk-
anda, si remarquable à cause de ses beaux sites. Ma-
dame Demidoff, qui en est la propriétaire, n'a éparg-
né aucuns frais pour y créer au milieu de la nature

si simple du pays, une maison de campagne avec
toute la magnificence d'nne villa italienne. Parc, jar-
din, orangeries, tout ,y est d'un goAt exquis, À. peu
de distance de cet endroit, Dalsvik, situé au bord du

même lac, ne lui cède pas en richesses naturelles.

Si l'on veut sacrifier un jour entier pour faire un

voyage d'agrément on n'a qu'à prendre le chemin de
Vanda, forge, appartenante à une nombreuse société
d'actionnaires. On y trouve une auberge, où l'on
est à même de prendre un repas champêtre, de

faire sa sieste, et de visiter les établissemens, ce
qui n'empêche pas de revenir de bonne heure à Hel-

singfors. Le mieux serait alors de retourner par la
station de Helsinge, tournée qui fournit des sites va-
riés et des vues touj'ours nouvelles. On passe par
la contrée la plus eultivée des environs de Helsing-
fors; on voit la modeste église d'un village, le Gam-
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melstaden avec sa cataracte, et plus près de la ville
on trouve quelques villas et quelques jolies vues.

Non loin de la grande route de Petersbourg, à

la distance d'environ trois verstes de Helsingfors, il

y a Sdrnas, une auberge agréablement disposée au-

près du golfe de Gammelstaden.

Au service de ceux qui désirent faire des excur-
sions par mer on trouve toujours dans le port des
chaloupes à vapeur, des bateaux à manivelle, aussi
bien que toute sorte de bateaux à voile. S'agit-il
de jouir d'une nature riche et variée, il n'y a rien
qui puisse être comparé à l'archipel de Helsingfors,
surtout celui du coté d'est, avec ses baies innombra-
bles, ses détroits, ses ile,s et ses Ilot». Autour de
Degero, grande lie d'un terrain inégal, et taillé par la

mer de la manière la plus fantastique, on trouve une
quantité de jolies et de beaux sites, disposés en guir-
landes. Nous y trouvons Tourholmen avec un beau
parc et des promenades variées; Slansvik, où jadis on

exploitait une mine de fer, et une autre d'argent; Jol-
las, d'une situtation éminemment pittoresque, et la

terre de Degero,, dont les dépendances vastes et jo-
lies sont embellies de parcs et de promenades. Au
sud-est de nie de Degero se trouve l'île de Wil-
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linge, admirée pour sa nature sauvage et romantique
et pour ses étranges formations géologiques. Sur
le continent, vis-à-vis du Tourholmen, on a Hertonàs.
Si l'on veut prolonger sa promenade on n'a qu'à pas-
ser le long du détroit de Strômsund, entre l'île de
Degero et le continent. On trouve, sur le bord d'un
golfe de la mer, assez long et étroit, la terre de Bot-
by, qui forme aussi un joli site. De plus vous trou-
verez sur diverses lies des fermes et des chaumiè-
res jetées çà et là d'une manière pittoresque, qui
vous engagent à prendre du repos, au sein de celte
nature douce et calme. Pour satisfaire l'appétit il y
a du poisson et du lait. Le souper ou le thé peut

être servi sur le gazon; les sens seront flattés par
le parfum des fleurs, et la lumière d'un jour serein,
le gazouillement des oiseaux et le murmure des flots
ne manqueront pas d'égayer la collation.

Un ancien traité sur Helsingfors, imprimé en 1755,
dit entre autres choses : "afin qu'on ne fasse pas cette
objection, que la nature n'a rien fait pour embellir

cet endroit je ne me repentirai pas d'avoir fixé l'at-
tention du lecteur sur les vastes champs fertiles et
verdoyants qui l'environnent. Parmi les étrangers
il y en a qui se plaignent de la situtation de notre
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pays, qui parlent sans cesse de la glace éternelle du
nord, de ses rochers et de ses affreuses forêts incul-
tes et sauvages. Mais, s'ils sont capables de ressentir
les charmes du chant des oiseaux, et du doux parfum
des fleurs, et qu'ils soient à même de jouir dans cette
contrée du murmure de l'eau, du souffle vivifiant,
qui rafraichit l'éther du nord, je ne doute aucu-

nement, que ces gens ne renoncent bientôt à leur
manie de tout déprécier. Ils avoueront sans doute
alors que notre verdure fraîche et nos sites admirables
valent bien les produits artificiels de leurs pays, et

que ce fut ici que Cérès renversa sa corne d'abondance.
En un mot, cette contrée jouit toujours d'un courant
d'air rafraîchissant, et les rayons du soleil y mûris-

sent les blés abondans, non seulement pas avec plus
de lenteur, mais plus vite même que dans les pays
de delà des mers. II en résulte naturellement, que
parmi les indigènes le nombre des nouveau-nés sur-
passe celui des morts, et que les enfans y ont de-
vant les yeux l'exemple édifiant de leurs pères
et grands-pères; que leurs traditions et sentences in-
structives s'inculquent de génération en génération
et que les moeurs patriarcales se perpétuent dans la
nation."
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Nous aussi nous osons espérer, que ceux qui se
seront décidés soit pour leur plaisir, soit pour leur
santé, à passer un été à Helsingfors, ne s'en repen-
tiront pas. La nature, le climat, les hommes, les
environs, tout y contribuera à faire épanouir l'âme,

à chasser les chagrins et les malaises, et à vivifier
et rétablir les forces abattues.

111.

L'établissement des eaux et des bains

à Ulrikasborg.

Nous allons donner sur cet établissement quelques
notions nécessaires pour ceux, qui veuleut y prendre
les bains ou bien les eaux minérales artificielles. En
égard au court espace de temps, dans lequel cet éta-
blissement est devenu ce qu'il est, on se croirait au-

torisé de prédire que bientôt l'agréable et jolie colonie
des vallées d'Ulrikasborg ne le cédera en rien aux plus
grands établissemens de ce genre. On n'y trouve pas
les eaux thermales naturelles, comme à Garlsbade, mais

le fceau monde, qui y accourt toujours en plus grand
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nombre pour recouvrer la santé en s'amusant, en
fera néanmoins un lieu de séjour des plus agréables
en été. Sous l'ombre de ses jeunes érables et des
peupliers, que l'art, secondé par l'industrie humaine, a
fait grandir et prospérer sur un sol marâtre, nous
verrons peut-être bientôt se promener des groupes
aussi variés et aussi intéressans, que ceux qui par-
courent chaque année les allées des bains les plus

courus de l'Europe.

Située sur un promontoire, dont les rochers de
granit s'avancent très en avant dans le golfe de Fin-
lande, la ville de Helsingfors se trouve placée de la
manière la plus avantageuse pour un établissement
de bains de mer. Ce promontoire, qui constitue pro-
prement dit le territoire de la ville, ne tient au con-
tinent que par un isthme étroit au nord-ouest, par
conséquent la ville a de tous cotés à sa disposition
des rivages, baignés par les eaux fraîches et abon-
dantes du large golfe de Finlande. Quelques îlots
et petits rochers, dont les plus remarquables, au sud-
est de la ville, sont ceux de Svéaborg, ne présen-
tent que les premières traces, encore presqu' im-

perceptibles, du commencement d'un archipel.
Un petit établissement de bains, à l'usage d'un
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nombre limité d'actionnaires, ce fut là d'abord tout ce
qui fut amené par l'accroissement rapide de la popu-
pulation de Helsingfors. Le besoin se fit bientôt
sentir d'un établissement plus vaste, qui fût à la
portée du public. En considération de cela il se for-
ma, en 1834, une association d'actionnaires, qui eut
bientôt amassé par souscription la somme de 8000 rou-
bles argent. On jeta les yeux sur le rivage désert,
au sud-est de la ville. Il y avait là une nrallée fer-
mée par des rochers escarpés, d'où la vue se repo-
sait,sur la surface immense du golfe de Finlande,
sur les îles, le port et la ville. Cette vallée, d'une éten-
due de cinquantes acres environ, fut cédée par l'ad-
ministration de la ville à la nouvelle société d'action-
naires, et déjà la même année on vit les flots se bri-
ser contre le fondement du nouvel établissement, où
l'on comptait pouvoir offrir au public deux cents bains
par jour. Cette première association ne produisit ce-

pendant pas un capital suffisant pour achever cet é-
tablissement, et les actionnaires, ne voulant plus se

cotiser, établirent une direction, qui devait de mani-
ère ou d'autre, selon ce qu'elle jugerait indispensable,
procurer l'argent nécessaire pour achever la bâtisse.
Bientôt cependant le moyen, auquel on avait eu re-
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cours, celui d'engager l'établissement pour des em-
prunts d'argent, ne devint que par trop insuffisant.
Personne ne voulait plus prêter de l'argent sur ce
nantissement. On était cependant déjà à même d'ou-
vrir l'établissement des bains, bien qu'il s'en fallut
de beaucoup que le tout fût achevé. Il restait, en-
tre autres choses, encore à construire un chemin,
qui conduirait àla maison des bains. Tout cela de-
mandait de nouvelles ressources, et l'entreprise était
sur le point d'échouer, faute de moyens. Telles
étaient encore les circonstances l'hiver de Fan 1836.

Quelques individus, zélés pour la prospérité et
l'agrandissement de la ville, firent alors l'offre d'avan-
cer, à certaines conditions, l'argent nécessaire pour
terminer cette entreprise. Cela se fit en considéra-
tion de la situation avantageuse de cet établissement,
et de la grande utilité qu'en tirerait la ville, dès
qu'une fois une communication plus active allait s'é-
tablir par le moyen des bateaux à vapeur. L'offre
acceptée, l'ouvragefut continué avec une nouvelle as-

siduité. Il était de toute nécessité de changer en
parc cette vallée stérile et déserte. Les frais ne fu-
rent par conséquent pas épargnés pour creuser des
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étangs et des fossés, applanir d'inutiles monceaux de
pierres, et couvrir de terre la nudité des rochers;
par là on parvint à transformer cette contrée déserte
en promenades agréables pour les baigneurs. On se
décida en outre en 1838 à bâtir dans ce parc une

maison en brique vaste et élégante, pour l'admini-
stration des eaux artificielles. On y fit des apparte-

mens pour la récréation de la société; une restaura-
tion y fut aussi établie. La nécessité d'agrandir en-
core plus le parc devint une conséquence naturelle
de cet élargissement de l'établissement. On donna

une étendue plus considérable aux allées et aux sen-
tiers, on couvrit de terre des rochers, on applanil les
sinuosités du terrain, on procéda en tout d'après un plan
plus vaste. Bientôt cette contrée"; déserte et sauvage,

avec ses pierres, ses broussailles rabougries, et son
sol marécageux, envahi par la fougère et le caret,
et embelli seulement de fleurs de bruyère, fut trans-

formée en vallée ravissante de verdure, où prospère
le châtaignier à coté de l'érable, et ou l'oeil est

charmé par les couleurs brillantes des lis et des ro-
ses. Ceci tient de l'enchantement, surtout lorsqu'on se
rappelle que, quant à nous autres Finlandais, quelle que
soit notre renommée pour la magie, il nous est très dif-
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iïcile, la plupart du temps, d'utiliser celte connaissance
en créant la somme de 25,000 roubles argent, som-
me à laquelle montent les frais de plantation dans
ce parc.

La direction procéda ensuite à marquer des pla-
ces pour la construction des villas, que bientôt plu-
sieurs individus, tant habitans de la ville qu'étrangers,
attirés par la charmante situation, désiraient y constru-

ire. Parmi ces villas il y en a deux surtout remar-

quables par une belle architecture, et par leur em-
placement pittoresque. L'une, qu'a fait construire une

princesse de la haute noblesse de Russie, charme
par son style léger et moderne, façonné, à ce qu'il
parait, d'après des modèles italiens, et orné de déco-

rations gothiques. L'autre porte un nom finnois,
qu'on dirait italien, Ealliolinna, ce qui veut dire:
château de la montagne. C'est un édifice massif en
brique, dans un style demi gothique, avec une tou-
relle au bout septentrional. Élevé auprès du rivage
sur le haut d'un rocher escarpé, il parait plonger son
regard d'aigle dans l'espace infini de la pleine mer,
et rappelle les châteaux d» temps de la chevalerie, sur
les bords du Rhin, ou bien auprès des lacs, bordés
de rochers, en Ecosse, ce pays des brouillards et
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des récits fabuleux. La banlieue de la ville embrasse
actuellement la contrée encore inculte des alentours

de l'établissement. Les batimens y surgissent l'un
auprès de l'autre avec une rapidité incroyable, ce qui
produit une nouvelle activité plus remarquable de

jour en jour. Il en résulte en outre cet avantage
pour les étrangers et pour ceux qui désirent profiter
de l'établissement, qu'ils sont à même de loger, mo-
yennant dés loyers modiques, dans le roisinafe'de l'é-
tablissement, et de pouvoir jouir à chaque heure
de la journée d'un parc soigné et de vues charmantes
et variées.

Dans l'état actuel de cet établissement, avec son

parc élargi, créé par un petit nombre d'individus, on

apperçoit le témoignage d'un zèle croissant chez les
Finlandais pour des entreprises d'une utilité générale.
L'établissement parait même avoir réalisé déjà le but
dans lequel il a été fait, celui de procurer à la bonne
ville de Helsingfors tous les avantages, qui résultent de

la concurrence d'un grand nombre d'étrangers, attirés
par les arrangemens faits à leur profit et pour leur

agrément. En été la ville était autrefois à peu près
déserte, parceque les familles d'un grand nombre d'em-
ployés, d'officiers et d'autres habitans de la ville, vont
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passer la saison à la campagne, et la vie qui tantôt s'y

traînait triste et monotone, y est aujourd'hui animée
et agréable. Sachant que l'aisance croissante des classes
productives dépend en grande partie du profit, qui éma-
ne de cet établissement, la direction ne laisse pas de
multiplier ses efforts, pour satisfaire, autant qu'il est
en elle, les désirs de ceux qui veulent profiter de l'éta-
blissement. Par la plus grande concurrence des four-
nisseurs qui jouissent de l'affluence des étrangers, les
prix des loyers et des denrées, assez hauts de pri-
me abord, sont devenus plus médiocres, et ne mon-
tent pas sans contredit aujourd'hui au delà de ce qui
est équitable. Ainsi l'on trouvera, dans les charman-
tes villas du parc et dans les maisons adjacentes, des
appartemens meublés avec élégance et propreté, à rai-
son de 20 à 40 roubles argent la pièce, pour tout
l'été, aussi bien que des étages de 10 à 20 pièces de
plain-pied à raison de 250 à 500 roubles argent.

Dans la ville on trouve à la distance de moins d'une
verste de l'établissement, des appartemens à un pris
hien plus modeste encore, prix qui ne monte quelque
fois au delà de la moitié de la somme ci-dessus marquée.
Les familles qui auront leur ménage seront à même
de se procurer tous les jours au marché les fraîches
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productions de la campagne; l'affluence des vivres
y est toujours abondante et égale. Les meilleurs hô-
tels de la ville donnent en outre à diner à raison de
30 à4O kopeks argent le couvert. Le tarif des dou-

anes étant modéré, il s'ensuit que les vins, dont il
y a un assortiment choisi, se débitent à très bon

marché.
Pour l'agrément des étrangers les plaisirs publics se

diversifient de plus en plus; les promenades de la ville
obtiennent plus d'étendue, et les environs s'embellissent.
L'activité qui règne partout fait tout avancer, et la pro-
gression évidente de la ville fait plaisir à voir. Cha-
que matin dans la salle des eaux on fait exécuter de la

musique par un excellent orchestre et tous les dimanches

il y a soirée dansante, où sont admises gratuitement tou-
tes les dames de la société; les messieurs paient leur
entrée 30 kop:arg. Tous les mercredis il y a égale-
ment des réunions dansantes, pour lesquelles on s'a-
bonne à raison d'un rouble arg. pour tout l'été; les
familles composées de plusieurs personnes s'abonnent
à raison de 3 roubles arg. Ces soirées, fréquentées par
200, quelquefois jusqu'à 700 personnes, dégagées de
toute roideur d'étiquette, se distinguent par l'élégance
des manières et le bon ton d'une société choisie.
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Les prix à l'établissement des bains ne sont aus-
si que fort modiques. Les bains de mer dans les
baignoirs sont à raison de 8 à 15 kop.; les bains de

cuve de 15 à 30, 35 et 40 kop. arg., selon l'élégance
du local, et la qualité du bain même. On rabaisse
considérablement les prix au profit de ceux qui s'abon-
nent à plusieurs bains àla fois. Un local plus élé-
gant, avec une cuve de marbre se loue à raison de 1:
50 à 2 roubles par heure. Les prix des eaux miné-
rales sont également très modestes; les eaux froides
se paient 2 à 2: 50, les eaux thermales 3 roubles arg.

par semaine.
Baigné de tous cotés par la mer, environné d'un

archipel dont les îles nombreuses présentent partout
des échappées de vue riantes, la ville de Helsingfors
jouit d'une communication très facile par eau avec ses
environs magnifiques. Aussi l'étranger trouvera-t-il
à chaque heure de la journée à sa disposition, moyen-
nant des prix très bas, de petits bateaux à vapeur et
d'autres embarcations pour visiter, par une belle soi-

rée du nord, les campagnes qui entourent la ville
dans un rayon de quelques lieues, et dont l'aspect
champêtre ne le cède point aux environs de Stock-
holm et du Màlaren. Voilà pourquoi chaque beau
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soir d'été on voit le port sillonné de chaloupes, accom-
pagnées de musique, qui portent de joyeuses sociétés
aux belles contrées d'alentour. Vous n'y trouverez pas,
peut-être, les couleurs resplendissantes du sud, mais,
en revanche, vous y aurez une verdure plus «riche, et
vous n'y serez incommodé de vapeurs malsaines et d'une
chaleur étouffante. Vous y trouverez, sinon de somptu-

euses villas, mais du moins, même dans la pauvre ha-
bitation du laboureur, cette gaité sincère, cette douce
satisfaction, qui de tout temps ont caractérisé le peu-
ple finnois. Beaucoup d'étrangers qui ont fait la con-
naisance da notre pays en ont donné les descriptions
les plus avantageuses, toutes conformes à ce que
nous venons d'avancer. On objectera peut-être, non
sans raison, que l'établissement est encore trop jeu*
ne, que ses allées ne sont pas assez ombragées. Mais
d'abord ce défaut diminue chaque année, et ensuite
l'établissement doit à ce défaut même un air de jeu-
nesse, un aspect riant, bien autrement agréable que
la sombre mélancolie des ombres épaisses d'un éta-
blissement séculaire. Un jour serein et la sérénité d'âme,
voilà ce qu'il faut à ceux qui prennent les eaux. La fraî-
cheur des brises de mer remplace celle des ombrages,
et les rêveries du demi-jour valent elles bien les va-
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stes et riantes vues, dont on jouit presque à chaque
endroit du parc? Du reste il est si facile de franchir
sur un bateau à vapeur le golfe finlandais, pour voir

l'ancien Cathrinenthal de Reval; on est alors à même
de faire en un jour la comparaison de ces deux
endroits.

La communication de plus en plus fréquente en-
tre Petersbourg et Helsingfors nous fait espérer que
l'attention général ne manquera pas d'être attirée sur

notre établissement des bains et des eaux, ainsi que
sur la situtation.saine et avantageuse de notre ville
pour un séjour d'été. Les difficultés qui se présen-
tent dans la différence des idiomes sont faciles à
vaincre avec un peu de bonne volonté.- On vient d'é-
tablir à l'usage des étrangers un cabinet de lecture,
contenant des livres étrangers et de la musique,
et, afin de subvenir au besoin d'un guide de voya-

geur, la direction a fait paraître en différentes lan-
gues ces quelques pages, qui ne renferment que les
notions les plus générales et les plus indispensables.
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Tarif des bains pour les dames.

BAINS DE CUVE.

Arg. Rbls kop.
Dans l'appartement de parade: Un ou deux

bains de cuve, une douche, ou bien

un bain de cuve «t* mwa dowcfre • . 1: 50.
Deux bains de cuve et une douche 2: —

Au N:o 13. Deux bains avec cabinet de toilette — 60.
Un bain au même N:o — 40.

N:o 14. Un bain — 30.

N:o 15. Deux bains avec cabinet de toilette — 60.
Un bain au même N:o . .

. .
— 40.

N:o 16. Un bain avec cabinet de toilette .
— 40.

N:o 17. Un bain — 25.
Un bain de soufre — 40.

N:o 18. Un bain — 25.
Un bain de soufre — 40.

N:o 19. Un bain avec cabinet de toilette .
— 45.

N:o 20. Un bain avec une douche . . . .
— 60.

Un bain seul — 40.
Une douche — 35.
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BAINS DE MER.

N:o 22. Deux bains ,
...

— 60.
Un bain — 40,

N:o 24. Une douche sans cabinet de toilette — 25,

Une d:o avec d:o d:o . —35

Un bain avec cabinet de toilette . —40
Ce N:o entier avec une douche et

un bain ...;
— 60.

Vieux bains: Les N:o 1, 2 et 3 avec trois ca-
binets d'habillement: on se procure le
droit d'entrer jusqu'à quatre personne à la

fois par le moyen d'un billet, qui se vend
à raison de .

*

. . .—- 30.
Chaque appartement à part, par tête . .

— 8.

Les N:o 4, 5 et 6 même prix que les N:o pré-
cédens.

Nouveaux bains: 6 cabinets d'habillement: mô-
mes prix qu'aux vieux bains.

Les bains flottants; N:o 7, 8, 9, 10, 12, 13
et 14, en tout huit cabinets d'habillement,
par tête .

,
— 8.
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Tarif des bains pour les messieurs.

BAINS DE CUVE.

Au N:o 1. Une douche sans cabinet de toilette — 25.
Une d:o avec d:o — 35.

N:o 2. Un bain avec cabinet de toilette .
— 40.

Ces deux N:os ensemble avec un

cabinet de toilette — 60.
N:o 3. Deux bains avec cabinet de toilette — 60.

Un bain au même N:o . , . .
— 40.

N:o 4. Un bain avec cabinet de toilette .
— 40.

N:o 5. Un bain avec une douche . . .-
— 40.

Un bain de cuve seul .
.

. , .
— 30.

Une douche ........— 25.
N:o 6. Un bain sans cabinet de toilette .

— 30.

N:o 7. Un bain avec cabinet de toilette .
— 35.

Un bain de soufre au même N:o .■— 50.
N:o 8. Un bain de cuve .

— 25.
Un bain de soufre ,

— 40.
N:o 9. Un bain avec cabinet de toilette .

— 40.

N:o 10. Deux bains avec cabinet de toilette — 60.

Un bain de cuve au même N:o .

— 40.



«1

Bains de mer.

Rem. Les baigneurs ont le droit de faire entrer a-

vec eux les domestiques dont ils ont besoin
pour leur service; il est permis d'amener
gratis un enfant au dessous de dix ans; plu-
sieurs enfants de cet âge peuvent entrer
avec un seul billet pour tous. Chaque bain
doit être pris dans l'espace d'une heure.

ÎST:o 12. Un bain de cuve et une douèhe avec
un cabinet de toilette en commun — 60.

Un bain avec cabinet de toilette . .
— 40.

Une douche avec cabinet de toilette .
— 35.

Dans l'appartement aux bains de fumée de

soufre: un bain .......— 50.
— — aux douches froides, N:os _

1 et 2: une douche — 20.

Aux N:os 3 et 8: un bain de mer .
. .

.
— 15.

N:os 4, 5^ 6, 7: un bain de mer .
.

.

— 8.
N:oa 9, 10, 11, 12, 13 14 et 15 chaque

appartement à part, par tête . .
— 8.



es

Tarif

des courses en ville avec les équipages
de place (isvoscliiks.)

Arg. Rbls. kop

De la place du Sénat et de l'esplanade:
Ala place de Sandvik (Sandvikstorget). . .

— 10,

— l'extrémité des rues: Stora Robert s gatan

et Nylands gatan — 9
— l'ancienne église et les quartiers d'alentour .

— 7,
Au théâtre ~...

— 6,

À la place des casernes ........— 6,

—la place triangulaire (Forstadstorget) .
.

— 7,
Au chantier et au quai des magasins . . .

— 6,

A la place d'Elisabeth et les quartiers d'alentour — 10,

Aux casernes de la marine au Skatudden . .
— 10,

— casernes auprès de la barrière d'Esbo .
— 9.

A l'établissement des bains à Ulrikasborg .
— 9.

— —
— aux Rddbergen .

.
— 9,

— Tholo — 20.

Au cimetière — 17.

Au Gammelstaden ..........— 30,

A Gumtackt — 25.
— Sbrnas .

.
.

— 23.
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De la place des casernes:

De la place triangulaire (Förstads target):

A la place de Sandvik — 9.
— l'extrémité des rues: Stora Roberts gatan

et Nylands gatan — 7,
— l'ancienne église et les quartiers d'alentour — 6.

Au théâtre . , —x 4.
Ala place triangulaire (Forstads torget) . .

— 4.
— l'esplanade et la place du Sénat ....— 6,

Au chantier et au quai des magasins . .
. —-5.

A la place d'Elisabeth et les quartiers d'alentour — 12,

Aux casernes de la marine au Skatudden . .
— 12,

— — auprès de la barrière d'Esbo .
— 7.

À l'établissement des bains à Ulricasborg . .
— 9.

— — — aux Rodbergen . .
— 7.

Au cimetière. — 16,

À Tholo — 17,
— Gumtackt — 25,
— Sornas — 23.
— Gammelstaden (l'ancienne ville) . . . .

— 30.

Ala place de Sandvik .
. . .

.
. . .

— 6,
— l'extrémité des rues Stora Roberts et Ny-

lands gatan — 4,
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— l'ancienne église et les quartiers d'alentour — 4.
Au théâtre — 4.
A la place des casernes — 4.
— l'esplanade et la place du Sénat . . .

.
— 7,

Au chantier et au quai des magasins . . .
— 7.

A la place d'Elisabeth et les quartiers d'alentour — 13.
—la caserne de la marine au Skatudden . .

— 13.
— — auprès de la barrière d'Esbo — 7.
— l'établissement des''bains âÛlrîcasborg . .

— 10.
— — — aux Rodbergen . .

— 6.
— Tholci — 17.
— Gumlackt — 30.
— Sôrnas — 25.
Au cimetière — 15.
— Gammelstaden (l'ancienne ville) . . . .

— 32.
Pour le retour on paie la moitié du prix fixé

ci-dessus pour chaque course.
On paie pour la journée 1: 40.
—

— pour une demie journée — 70.
— — — une heure d'attente ....— 14.
— —

— une demie heure .....— 7.
— —

— la course d'une heure ....— 26.
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Avis
à, ceux qui prennent les eaux minérales

a Helsingfors.

À l'établissement des eaux à Helsingfors on sert
dans les réservoirs les eaux minérales suivantes, mo-

yennant les prix ci-dessous indiqués:
Eaux thermales: Sprudel de Carlsbade, Neu-

brunn, Muhlbrunn, Ems, Kesselbrunn et Kranchen,
3 rbls arg. par semaine-

Eaux froides : Kreuzbrunn et Source Ferdinande
de Marienbade, Eger Franzenbrunn, Ragozi de Kis-
singen, Ober Salzbrunn de Silésie, Spaa, Pyrmont
ferrugineux, 2 rbls 50 kop. et eau de Seltz 2 rbls

par semaine.
En bouteilles: eau d'Aix la Chapelle à raison de

3 rbls arg. par semaine; Pyrmont salé, eau de Wil-
dungen. Source Salée d'Eger et eau de Narsan (au
Caucase), 2 rbls 20 kop. ; Source d'Adelheid, eau de
Fachingen et de Geilnau, 2 rbls arg. par semaine.

On est invité à s'acquitter des frais pour les

eaux chaque semaine d'avance; le payement est noté
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sur un livre de compte ; en outre, sur la demande du
payeur, une quittance à part lui est délivrée.

En faveur du choeur de musique qui joue tous

les matins dans la salle des eaux il est convenu de
payer, les messieurs 1 rbls, les dames 75 kop. arg.
par tête, et les familles qui consistent de plus de

deux membres 2 rbls arg. pour toute la saison. Le

droit de prendre part aux soirées dansantes, arran-
gées tous les mercredis par la direction de l'établis-
sement, se paie d'après une annonce que la direc-
tion fait publier à ce sujet au commencement de
chaque saison. Ces frais montent à environ 1 rbl
par tête.

La saison des eaux commence au 1 (13) Juin;
on prend les eaux chaque matin de 6 à 10 heures.

Régies hygiéniques.

Il est de toute nécessité d'observer rigoureuse-
ment, pendant l'usage des eaux minérales, les pré-
ceptes de la diététique.

Ceci s'applique autant aux soins à donner à l'âme,
qu'au régime qu'il faut observer à l'égard du corps.
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La paix intérieure, le calme et la tranquillité des
sens et de l'esprit, les occupations faciles, une soci-
été intéressante et agréable, les récréations amusan-
tes, le grand air surtout, voilà les meilleurs auxi-
liaires de la cure d'eau. On ne saurait assez se pré-
cautionner contre les émotions fortes, les passions,
et tout effort de l'esprit et de la pensée.

L'usage des eaux minérales, qui généralement
augmente l'irritabilité et facilite la transpiration,
vous rend plus sujet à vous refroidir, aussi bien qu'à
vous échauffer. Donc il faut éviter soigneusement
toute transition brusque d'une température à une
autre. On s'en prémunit en portant un habillement

chaud et dégagé.
La quantité d'eau à prendre par jour varie se-

lon la maladie, la complexion du malade et la qualité
des eaux mêmes. On commence généralement par un ou

deux verres ou gobelets, dont parla suite on fait mon-
ter le nombre, dans l'espace de quatre ou cinq jours,
jusqu'à là quantité prescrite pour chaque jour, ce
qui fait ordinairement de 6 à 8 verres d'eaux froides,
et de 8 à 16 d'eaux thermales. L'intervalle néces-
saire à garder entre chaque verre dépend des circon-

stances. En général il ne faut boire que lorsqu'on
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se sent l'estomac disposé à recevoir de l'eau; cela

revient ordinairement au bout d'un quart d'heure,

pendant lequel on fait bien de se promener douce-

ment au grand air.
Après le dernier verre il faut continuer la pro-

menade au grand air encore pendant une, ou du moins

une demie heure. Sur cela, si l'on est accoutumé à

déjeuner, ou bien que l'on se sente disposé à pren-
dre quelque chose, on peut déjeuner avec du cafifé,

du chocolat, de la soupe au vin froide, ou de bouil-
lon avec du pain blanc sans beurre. Le reste de

l'avant-diner on passe avec des amis, en conversant jo-
yeusement, en se faisant lire quelque chose qui délasse
l'esprit, ou bien en se promenant en voilure, à cheval

ou à pied. Il est cependant très-nuisible de prendre
un exercice trop rude; mais ce qu'il faut surtout é-
viter, c'est de s'occuper de manière à tendre les fa-
cultés de l'âme, à fatiguer les yeux, la poitrine ou
d'autres organes du corps, ce qui, en contrariant
l'effet régulier de l'eau, peut même causer les incon-
vénients les plus graves. Quelques heures après le
déjeuner on peut prendre un bain, si toutefois les
bains font partie de la cure.

Quant au diner le mieux est de le prendre à
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une heure. On ne saurait trop récommander non
seulement la plus grande tempérance, mais aussi une
nourriture légère et d'une digestion facile, telle que
le bouillon, la viande fraiche et tendre, bouillie ou
rôtie, le poisson léger, comme de la perche ou du
brochet, les légumes verts et faciles à digérer, com-
me les épinards, les pois sans cosse, les haricots,
les asperges, les racines potagères tendres, les fruits
cuits etc. Il faut au contraire s'abstenir soigneuse-
ment de tout aliment de digestion difficile ou autre-
ment nuisible, comme la viande grasse, salée ou fu-
mée, le lard, la chair d'oie et de canard, le poisson
salé, séché ou gras, le saumon, l'anguille, les sau-
ces grasses, compliquées et épicées, les mets fari-
neux, les poudings, les pâtés, les pâtisseries, les
fruits secs à coquille, le lait, le fromage, le beurré,
l'huile, tout ce qui est aigre, le vinaigre, les vins

aigres et les fruits crus d'un jus aigrelet. Le meil-

leur boisson est l'eau sans mélange, ou bien trem-
pée d'un peu de vin. Après le diner on peut se per-
mettre une tasse de café (encore vaut-il mieux le
prendre sans crème) pourvu qu'au contraire on n'ait
garde d'user de vins et de liqueurs échauffants.

Après le diner on se sent ordinairement une
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grande disposition au sommeil, que l'on fera bien de
dissiper par la société et le mouvement au grand air,
parceque le sommeil alors est dangereux, suivi d'un

appéssanlissement général, de mal-aise, de mal de
tête, de vertiges et quelques fois même d'apoplexie.

Le soir il ne faut prendre qu'une nourriture lé-
gère et très peu abondante, quelques légumes, du
gruau avec du vin trempé, une tasse de thé, du cho-
colat ou du bouillon avec du pain.

Il faut se coucher de très-bonne heure, vers les

10—11 heures, pour être en mesure le matin vers
les 6—7 heures de

_ recommencer l'usage des eaux.
On doit éviter de s'exposer à l'air du soir; il nuit à

la santé de passer une partie de la soirée en société.
Les bains froids ne s'emploient guère pendant

l'usage des eaux minérales. En revanche les bains

de cuve chauds (de +32 à •+- 38 degrés centigrades)
rendent quelquefois la cure plus efficace. Ils ne
s'emploient cependant que quelque temps après le
commencement des eaux.

Après l'usage des eaux, qui doit durer au moins
pendant un mois, il est indispensable de continuer,
pendant quinze à trente jours, le même genre de vie,
d'observer la même diète que pendant la cure même.
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Jours d'arrivée et de départ de la poste

aux lettres.

Ar- I Dé-
rivée. I part.

Vendredi)
Lundi )

Midi 2 du s.■ de Wibourg pour Abo.
Mercredi I 3 du s.. 8 —

Kd'Abo pour Wibourg.
Dimanche ■S»d.m., 6jd.ni.
Lundi - 4 d. s. pour Tavastehus.
Vendredi s|d.m.|

i
de Tavastehus.

Vendredi 1 - J4 d. s. pour T:hus et B:borg.
Mardi 2d. m. - I de Tavastehus et B:borg.
Dimanche _

li'6ïd.m.|ijpourKuopio par Lovisa.
Vendredi Midi - de Kuopio par Lovisa.
Lundi - 4d.s. pour Kuopio par Jyvaskyla.
Mardi 2d. m.|

t

- de Kuopio par Jyvaskyla.
Mercredi - 5 d. s.l[pour St. Michel.
Lundi Midi - de St. Michel.
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lies lettres sont reçues & la poste aux
heures suivantes.

Les bateaux à vapeur qui font fe service entre
Helsingfors et St. Pétersbourg, Revél, Abo et Stock-
holm partent deux fois par semaine.

Pour les prix et les jours de départ, ils sont fixés
à l'ouverture de la navigation et nous renvoyons le
voyageur à l'avis que publie la compagnie à cette époque.

Le bateau à vapeur, la Murtaja. fait le service
entre Abo et St. Pétersbourg, en touchant à Eke-
niis, Helsingfors et Lovisa.

Le bateau à vapeur, l'Union, fait le service entre
Helsingfors et St. Pétersbourg, en touchaut à Fred-
ricshamu et Wibourg.

Le petit paquebot à vapeur, le Helsingfors, pro-
mène les voyageurs de Helsingfors à Wibourg, en
touchant à Borgâ, Lovisa et Fredricshamn.

Pour la location des places s'adresser au bureau
des bateaux à vapeur, rue Alexandre, maison Deckcr.
Pour les prix et autres réglemens nous renvoyons en-
core le voyageur à l'annonce, affichée par la compagnie.

D. de 8 à 9 heures du matin.
L. — 9 — 11 —

M. — 9 —12 —et de 3—6 du soir.
M. — 9 — 10 —

V. — 9 — 11 —

S. — 9 _. 12 _ — 3—6




